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Que ce soit au Bénin, au Burkina
Faso, en Éthiopie, au Mali, au Niger
ou au Sénégal, de nombreux partenaires 
de SOS Faim sont actifs dans la
formation agricole. 
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Les formations
agricoles, un levier 
pour vivre dignement 
au village.
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Les formations sont un puissant levier crucial pour le 
développement de nouvelles compétences et l’amélioration 
des pratiques agricoles. Elles jouent un rôle essentiel pour la 
transition agroécologique et pour la sécurité alimentaire des 
plus vulnérables, qu’ils soient producteurs ou consommateurs. 
Au-delà de l’acquisition de compétences techniques, les forma-
tions contribuent à l’émancipation individuelle et collective des 
paysans et des paysannes. Elles leur redonnent confiance 
en eux/elles et elles renforcent leur dignité.

Il existe bon nombre d’acteurs impliqués dans la formation 
agricole (lycées agricoles, fermes-écoles, ONG d’appui, centres 
de recherches, radios rurales…) mais ceux-ci manquent cruel-
lement de moyens pour former les jeunes qui se désintéressent 

de plus en plus de l’agriculture et migrent vers les villes voire 
d’autres pays. En outre, la plupart des formations existantes 
promeuvent le plus souvent le modèle agricole dominant basé 
sur des intrants chimiques et privilégiant les cultures d’ex-
portation au détriment des cultures vivrières locales.

Face à ces constats, SOS Faim a fait le pari de soutenir sur le 
long terme des partenaires en Afrique qui forment les jeunes 
en agroécologie puis aident ceux-ci à vivre décemment de 
leur travail. Ces jeunes deviennent des exemples dans leur 
village ou même leur région, incitant d’autres jeunes à faire 
de même. Découvrez ci-après trois de nos partenaires actifs 
dans la formation.

Trois de nos partenaires
engagés dans le domaine
des formations agricoles : 
Au Sud-Est du Bénin, l’ Association 
Agroécologique d’Action Communau-
taire (AAGAC) forme et accompagne 
des jeunes en déperdition scolaire 
dans le dans le domaine de l’agroéco-
logie. Les formations ont lieu dans une 
ferme-école unique en son genre : le 
ferme SAIN (www.sain-benin.org). A 
l’issue des formations, l’AAGAC aide 
les jeunes à « s’installer » et à se lancer 
dans l’agriculture. L’association lutte 
ainsi contre l’exode rural en permettant 
aux jeunes de mener leurs propres acti-
vités génératrices de revenus en milieu 
rural. Depuis ses débuts, 300 jeunes 
ont accompli leur formation de 18 mois.

Les institutions de microfinance 
peuvent aussi jouer un rôle crucial 
dans la formation des agriculteurs. 

Au Burkina Faso, la Caisse d’épargne 
et de crédit de la Boucle du Mouhoun 
(CEC BM) réalise des séances de sen-
sibilisation et de formation au profit des 
exploitants agricoles sur les bénéfices 
de l’agroécologie. SOS Faim prend en 
charge les frais de formation et d’enca-
drement des agriculteurs sur les tech-
niques de production et d’utilisation 
des biopesticides, de gestion et de 
restauration des sols et la conserva-
tion des légumes.

En Éthiopie, l’ONG Movement for 
Ecological Learning and Community 
Action (MELCA) est active dans plu-
sieurs domaines : l’agroécologie, la 
justice environnementale et sociale, 
l’éducation de base, la participation 
démocratique et l’émancipation, l’éco-
nomie rurale et la santé. En 2022, un 
site de démonstration de préparation 

de compost a été mis en place pour 
faciliter l’engagement des agriculteurs à 
adopter des pratiques agroécologiques. 
Le site a déjà formé 40 agriculteurs qui 
se sont engagés dans la production et 
l’utilisation du compost.

Les petits ruisseaux ne font-ils pas les 
grandes rivières ? Si ces formations ne 
sont que de minuscules gouttes d’eau 
dans la mer, elles contribuent à l’émer-
gence d’un autre modèle agricole plus 
respectueux des producteurs et pro-
ductrices, ainsi que de l’environnement. 
Elles démontrent que cet autre modèle 
agricole et alimentaire est possible. 
Et elles renforcent notre conviction, à 
SOS Faim, de soutenir ces initiatives, 
grâce à votre appui. 

 J’ai découvert l’agroécologie à la ferme-école SAIN gérée 
par l’AAGAC. Pouvoir produire de la nourriture sans utiliser 
de produits chimiques de synthèse qui détruisent nos sols 
et nous rendent malades, a été ma plus grande source de 
motivation. Aujourd’hui, je suis fier de mettre en pratique, 
dans ma propre exploitation, toutes les connaissances 
acquises durant ma formation.

”

Casimir Gbondjinon, jeune agriculteur diplômé de la ferme-école SAIN.

FOCUS

“
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ACTUALITÉS DU TERRAIN

ALFANG poursuit la construction d’un nouveau 
Centre de Formation Agricole Solidaire (CFAS) 
avec une Ferme d’Application des Pratiques 
Agricoles Innovantes (FAPAI). Ces nouveaux 
locaux offriront de meilleures conditions de travail 
pour leurs étudiants. 7 promotions d’apprenants 
ont déjà été formés depuis 2015.

SENEGAL - ALFANG 

Début janvier, cette édition placée sous le thème 
« manifestation de solidarité des riziculteurs à 
l’endroit des consommateurs dans un contexte de 
crise » a réuni les paysans riziculteurs, les femmes 
transformatrices de riz, les partenaires financiers et 
les services en charge de l’engrais. Le riz est la 
3ème céréale cultivée au Niger. Pour Mahamadou 
Hassane, secrétaire général de la FUCOPRI, le riz 
nigérien constitue un élément important de lutte 
contre l’insécurité alimentaire et la pauvreté. 

Le 8 décembre 2023 s’est tenu les travaux du 
séminaire annuel des leaders paysans et des 
OSC 2023 à l’espace Frantz Fanon d’Alternative 
Espaces Citoyens de Niamey.

NIGER - FUCOPRI 

NIGER - Alternative
espace citoyen 

Active principalement dans le Nord du pays, l’UBTEC 
fait face à une grande insécurité. Malgré cela, 
les activités de collecte de l’épargne et d’octroi 
de crédits, à travers ses caisses rurales et ses 
mutuelles de solidarité se poursuivent ainsi que 
l’appui aux MUSO. L’IMF compte aujourd’hui plus 
de 55 000 membres.

Mercredi 31 janvier 2024, l’équipe technique de la 
CMAT (Convergence malienne contre les accapa-
rements des terres) a effectué une mission dans la 
zone Office du Moyen Bani à San pour rencontrer 
les représentants des communautés. Ils ont fait le 
point sur l’évolution du cadre de concertation entre 
les communes riveraines. Pour les communautés et 
leurs maires, ce cadre constitue un vecteur de co-
hésion et de stabilité dans ces zones. Cela a réduit 
considérablement l’intervention de la gendarmerie 
et de la justice dans les problèmes fonciers au 
profit des règlements des conflits au niveau des 
villages. L’entente et la cohésion se sont instauré 
entre les villages qui ne s’entendaient pas à cause 
des problèmes fonciers.

BURKINA-FASO - UBTEC 

MALI - CMAT

ETHIOPIE - MELCA 

Le Forum national de dialogue sur la biosécurité 
s’est tenu le 22 janvier 2024 à Addis-Abeba, en 
Éthiopie. Il a été organisé par MELCA-Éthiopie en 
partenariat avec SOS FAIM Luxembourg afin de 
rassembler les principaux acteurs du gouverne-
ment, du monde universitaire et du secteur privé 
pour discuter et aborder les questions liées à la 
biosécurité en Éthiopie. Cela a permis aux parti-
cipants de partager les meilleures pratiques et 
les leçons apprises en matière de biosécurité. En 
outre, l’événement a mis en évidence la nécessité 
d’une collaboration et d’une coordination entre 
les différents secteurs afin d’assurer une mise en 
œuvre efficace des réglementations.
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Construction en cours. 13ème édition des journées  
des riziculteurs et de promotion  
du riz local.

Visite de Martine Porgo,
agricultrice et Abdou-Rasmané 
Ouédraogo, directeur de l’UBTEC
au siège de SOS Faim au Luxembourg.

Faire renaitre l’espoir dans
les villages de la pleine du 
Seuil de Talo.

Forum national de dialogue
sur la biosécurité. 
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Les mouvements sociaux se
mobilisent pour le changement climatique.

06

La caravane 
Ouest africaine

INTERVIEW

SOS Faim et la CGLTE-AO
sont partenaires depuis 2018.
« Le climat est l’affaire de 
tous et toutes, et pas seulement 
des gouvernements ».

Du 6 novembre au 1er décembre 2023, 
plus de 300 participants de 16 pays 
d’Afrique ont sillonné 5 pays pour aller 
à la rencontre du monde rural avec 
pour objectif de contribuer à une 
transformation sociale en Afrique. 
Partie de la mairie centrale de Bobo 
Dioulasso au Burkina Faso, les cara-
vaniers ont scandé des slogans. L’on 
peut lire « pour un futur plus frais, 
agissons tous ensemble », « l’accès 
à l’eau potable pour tous est un droit 
fondamental », « l’action climatique 
est un devoir envers notre planète et 
les générations futures ».

Pouvez-vous nous expliquer l’objectif 
de la caravane ouest africaine ?

Massa KONE La caravane contribue à 
une transformation sociale de l’Afrique 
de l’Ouest par l’amélioration notamment 
des politiques et les textes législatifs sur 
le foncier, l’eau, les semences paysannes, 
le pastoralisme, la pêche ainsi que les 
accords de partenariats économiques dans 
l’espace CEDEAO. Et pour défendre les 
droits dans le cadre de la souveraineté 
alimentaire en promouvant l’agro écologie 
paysanne.

Pourquoi avoir choisi de mettre en 
avant le changement climatique pour 
cette édition ?

Massa KONE  Le changement clima-
tique est un thème transversal qui impacte 
beaucoup la souveraineté alimentaire : 
l’avancée du désert au nord, avec la 
sécheresse, le dérèglement de la pluvio-
métrie, l’océan qui prend de plus en plus 
de terre. La terre n’est pas élastique, donc 
c’est un danger qui menace l’avenir de 
la région. 

Il est très important de prendre conscience 
et se remettre en cause pour changer de 
comportement envers la nature. Tant que 
nous ne changeons pas notre approche 
face aux changements climatiques, 
le continent va en souffrir d’année en 
année, ce qui se traduira par une pauvreté 

croissante. Plus de 13,5 millions personnes 
au Sahel sont en situation précaire ou 
déplacées à cause du climat. Une telle 
situation compromet la stabilité et le 
développement de nos pays. Tandis que 
le continent africain n’est responsable que 
4% des émissions mondiales de gaz à 
effet de serre.

Comment s’est déroulé cette édition ?

Massa KONE Nous avons organisé des 
conférences, des débats, des marches 
pacifiques, des rencontres avec les 
autorités administratives, politiques et chefs 
coutumiers, des échanges d’expériences 
et des visites de communautés victimes 
d’accaparement de terres, d’eau, des 
forêts, des semences paysannes… La 
cérémonie de clôture a été un moment 
fort car nous avons fait la synthèse des 
activités dans les villes et les villages des 
pays itinéraires et une déclaration de 
plaidoyer de la convergence aux autorités 
a été remise à la fin de la caravane.

Interview de Massa KONE
Porte-parole de la convergence globale des luttes

Terre et l’Eau Ouest Afrique (CGLTE-OA).

“
”
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Le 24 septembre 2023, au Beelenhaff à Junglinster,
SOS Faim a eu l’honneur de recevoir un chèque de 3.000 
€ lors d’une cérémonie rassemblant tous les bénéficiaires 
du Fonds Social du Club. Grâce à cette contribution, nous 
avons soutenu un projet d’assistance humanitaire pour
les personnes déplacées internes de la Préfecture de
Ouahigouya, au Burkina Faso. 

Un grand merci au Lions Club
Glasburen pour le généreux don !

Le 11 novembre 2023, SOS Faim accompagné d’une
quinzaine de citoyens sont partis à la rencontre de 
producteurs locaux pour une journée de rencontres et 
d’échanges dans le cadre du lancement des Brigades 
d’Actions Paysannes au Luxembourg - un réseau citoyen 
de soutien à l’agriculture familiale. Merci à Schéiwesch, 
dudel-Magie, co-labor s.c, Bio-Haff Witry, Botanika, 
membres de la carte « changeons de Menu » qui nous
ont accueillis. 

Retour sur le BAP’tour 

En étroite collaboration avec Seed Luxembourg,
SOS Faim a publié un rapport sur « l’importance fonda-

mentale des semences paysannes ». Ce document
revient sur l’histoire des semences paysannes et

explique les menaces diverses qui planent sur elles, 
avant d’éclairer l’importance de leur préservation, et de 

leur développement dans le cadre du droit aux
semences reconnu par l’UNDROP.

L’importance fondamentale
des semences paysannes

WWW.SOSFAIM.LU/DOCUMENTS/

Au Luxembourg

AGENDA

SAVE THE DATE    SAVE THE DATE    S

AVE
 T

H
E 

DA
TEFresque agri-alim :

21/03 18h-21h - MESA 
04/04 18h-21h – CITIM
16/05 : Lancement du projet 
Teranga à Schifflange

Plus d'informations sur www.sosfaim.lu
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